
rinirr ot li> «lontlr» >n'ot)t oïlioiix. i

^I. <lo Kpicy «Dit on o«uvio loulo non ilornipuro pour

]n iliPwn.lor .lo ce qti'il <l.'.Birnit lo plun qn'ollo nccom-

pUt. il no ciiii(;ni\il ym i\o iruKelr, il navail quo non

no )ionrrnit la fnii • olmii|:or.

La.li^liarilinn.loM. ilo Mnrvillo avait, fait Rran.lo

PCii;(\tioii r(\vniiP('i>i.-mi»:, qi.Vlail-il «lovonu ;
clnvitu"

Folo.loninnilnitot l'on 80 mit i\ flft rochorclio ;
mam

tout fut iiirnirlioiis. , .

,

Vuolquoa fiiiirn olinii(fvi«lpn, conimo il y on a totijourH

^>riini^rnnt que m «linimiitiion ôlnil. Mon volout.iilro,

qu'il n si joli |:ari, on no iiouvaif. ('ipnuaor uiio flUo ean»

ilo». D'anfroHcviiiont qn'il avait, (•^nllnnionfc n'"rl.

Pour Monlcalm, on pont ho fiRtiror conibicn coUo

nonvoUc l'nlïocta ; Ini qui aimait Roboit oommo «on

luopro filfl, ot frrantl 6tnit pon clin(;rin ilo no pouvoir

tji.illcr iiiiii'ÏMlialoinont Monlrûal, oli niv pn^sonco était

«ibutiluitifHl ti^ltitifiwalrc, imitr tol^f h \$l roclioiclio «lit

jouuo homme, car il i;ai'«lnit uno cupCranoo ; il flonp-

çoinmit M. do Kcrpy «Vf-lro pour quoique c'iono tlauB

cntto (liKparition, et no pouiait oroiro A. la mort do Bon

prof^cC, puiequ'ftuoun indioo n'wtalt Tonu confirmer

HPH douton.

Il ^'crivit donc A, MUo. Aurlcourt. afin do la ranmiror

un pou et lui donner qiiolquoR oonnoln.lionn, main cette,

lollro fut IntorooptiHi par Oonlrau, qui eut lo noln do

lalnuor icnoror i\ na ooiiuiiio ce qui ho pannait au

doliorw, et cola no lui fut pan diflloile, car uno apathie

.compliMo fiV'tnit cniparéo do la jouno flllo,Pour tout ce

qui rouloninit, '
,

'

fît'rftl lino no voulait recevoir pornonno, pan mOme

JIciloiipo qui vint la voir. LVitat o(i elle ^'lalt avait

quoWiuo roPHoniV)laiico aroo la folio ; la pauvre enfant

pnM'-ait HOH journ6c3 entières i\ na fenÊtre, oans pro-

iioiicor uno parole ; sa pâleur 6tait livide, et les ceroloR

do bistro, qui entourait son youx, aescondait j'U8qu'i\

la moitié do pcs joucb.

{^o!i ropardH morues <)taient toujoura fix/iu danrt la

diroclion ou Unbort avait l'habitudo d'arriver. Parfois

non nom [,'<'<cliappait do hps lôvroB ; maia alors un

triccon oonvulait afiitait tous ses mombrea ot elle

cachait ea tiMo dans nos mains, comme pour ohaaser

une vinion terrible.

0/iraldino no wanifonlait qu'un dôsir, cclnl d'Mro su

couvent, ot dans l'état ou elle 6tait U m^îdeoia ordon-

na qu'i . ne In contraria en rion. /

Elle fut doDO transport6o aux CJraulinesi
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riu:^iour« mois bo sont <joou16b.

Moiitcalm était revenu h Québec. Il avait mis tout
en tnuvro pour retrouvir sou prot^'f»/' ; pansant des
huit» et dt'H jourii entiers k «a reclierolie, main saiis

«iicii'.'H, il fil bftllro la villo et hos environs) on tous
hoiis, par ooh noldata uana pouvoir découvrir nuoun
Intlioo. .

.
,

l'O [>,M<Tn\ commenvait à croire, comme tout le

— T •!• j....f." lîVÎTilxiu lîlîtlt; UluFli

Il n'oimit aller voir Mlle. Aurlcourt, qu'aurait-ll pu
lui dire T

Lo protecteur do ICobork ^tnlt trislo | tout «o râunlu-
«aitpour l'accabler.

' L'hiver avait 6|6 donaatiou ï ; la famine nvait ikBUftil-

li «on otuuoi e'étAit lui 'qui' r»T»lt aoutentio a»

privant nouvent poilr ses H0lda««4 et tan-lin nw dfl

toute piUt les AufjlaiH Ion eiitoMrairxit, lîoiu^ninville iin

ramenait do l''ranre qu'un Htrour dAri-olro, dix Hopt

hiUimonfii charcMS, .1, vivres et do munllionH, til trois

cent vinrrtHixrecruOH.

l»opuiitun n)oin, f^u^) bec offrait un triiîo spr.Uflo.

Wolfo campo à la l'ointe Lôvis nn cesHait doluncer

sur la villo uno Rrùlo do i)ro.|octilcn, qui r« panditit

partout la d/<solat|on et l'incendie.

Une nrando partio des roaîftons nvnlont dii>p:iruea

dans les Mamtnns.

La cathédrale «'o^'.atalt plus, et noire artillerie no

pouvait riposter au fou do l-enneml.

Moutcalm i arohalt, mélancoliquement la li'le pou-

cliée vers lo soi, ou à choque pas il rencontrait des

ruines. , ,
.

IiO fermerai pnnftftlt «m Canada, «'.t an disait qn'i!

fallait sauver cette malheureuse dolonle, ou pôrir,

Quoi, naître, souffr |r ot mourir, vpila donc la vie do

l'homrae, Franco I qn'cs-tu dovenuo.ou ewt maiulo-

nant ta ploiro d'autrefois T Noble raCo don Courbons,

dont lo c<rur battit aveo tant do valeur, tout oat dono

mort aujourd'hui .dans ton hmo t F.fc tu dors, roi deo

Fian/.als lorsque tes fiujetn t'appollcul.

Abliné dans ses réllesionH, Montcalm no n'était pas

aperçu qu'un homme, marchant nHser. vite M'ivv»n<,alt

au devant do lui ; ce no fut qu'en ao frappant sur cet

individu, qui apparamment était aussi distrait quo lui,

quo lo (j/inéral releva la l<Ue.

— Diablo, fit-Il, est-ce que vous no voyor, pas clair,

l'artl t
,.— Olilmon Rénérol, .mille pardons, répor.dit l'in*

connu qui n'était autre que lo capitaine do Uaiucourt,

— Tiens, c'est vous Féli.x, vous, ivver. donc quolquo

chose qui vous tracasBO l'esprit, que Vous no rcgarde.1

pas 011 vous poHt /, Ipa pifcds,
'

— Mon Rénéral qui n'en a pas T

— C'est vrai, mala lorsque l'on est jiune cela se por»

te mioux, • •

— .le no dis pas non, mais i\ n'en ciit pas moins

vrai quo cela soporteimal, et si je n'avais d'inr|uiétu-

do que sur mon sort, jo ne serais pas tl-op malhoiireiix.

— Que oraiRUor. voua dono, je ne voua ai jaiunia vu

abattu do lasorto.

— Général vous avez aimé, auosi, voua no rire?, pag

do moi I je crainn do laisser Ilorten.'^e seule ea ce mon-

de, nauB protoctiou, encore sous la tutelle d'uu homirio

Bans vertu. Pourquoi ces tristes pensées m'asHaillont-

elles, jo n'en fiais rien, n'ai-jo pas **ité vin.nt fois ou fou,

jo ne jiuis m'oxpliquor pourquoi en songeant iV la ba-

taille que noua allona bientôt livrer, je me acua

tiomblor.

— Félix, jo vaifi vous le dite- voua Ctc8 comme toua

loa amoureux. Avant peu votre fiancée sera majeure,

vuili\ pourquoi Hl pri^s do voiie bonheur, voua crai*

atxor, plus que jamais d(t lo perdre.

liC cnpltaiiio secoua lu téie. ,

— Uénéral, dit-Il, croyez-voua iV In doallnéo f

— Pourquoi cette question t
' '

'

-— ï'ih bicu ! fnadeBiia^o !\ moi est do mourir nvnut

de pouvoir nommer Hortnuso mn fenituo;

— Uapitaluo, voua n'étea qu'un enfant,

— Pout-fitre, mala mon général voiiies-vouH fnlro

une oboBO pour mol t

-> Voua aofVB bien quo jo «uia lo pOro tifli'Acrt

oldftVi»

'r*

-- Alor.^ H

elle, de In «

— .le voiip

i\ la ilrsliné,

— Moriic

i)inlli*.

l'.l locnpil

bo Hopsirtroii

t'éiix coul

tiou qu'il 1^11

foicnco, il .'"

^ui avait éli

luiiiutcP, il '

l't rof^ii.nla i'

Un bonicl

d.vus le mur
ouvi'rluro n

Un éclair d

péi\i';tra dan

11 or; r:\so.

Lo cft\iita

lé,;of p.ns PO

lix nporvut

Kilo émit

liuo dislnd

bi'R épauk'n

dénouées d(

VJu ce uio

put apport

VOi.\ trouve

Félix sou

tant lo ftuù

La jouiio

t !'t un cri d

-- Chut,

en voleur.

— Comiii

— G'cat l

",•0, c'est la

bcs bonUitM

— Ijo mu
— Oui, V'

mrkbion ;iii

— Alor:i

aii ; innl;;i

bonlionr de

l'élis.

— Chi;re

mnis en ce;

vomélCH
-- l',l mo

aii-si, u'rU

••.iiivîvit qu

ver* voin,

pi'ii du »'i II

.. |lilllMIV pi

iiiiii ji piiiir

puiiriii <'i»|

. — Dieu

llorleiiMO,

r:i, cimtio

— l élix,

lia phriihu,

lilîu nppu)

laimi'H, qu
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